
IL ETAIT UNE FOIS, UN JOUR 
 

Il y avait un caillou accroché à la montagne 
Son désir était de courir la campagne 

Mais comment faire pour se délivrer de cet ancrage 
Malgré tant de volonté et tant de rage 

 
Même le vent, son ami, ne pouvait atténuer sa souffrance 

Il restait là prisonnier de sa pénitence 
Il voyait le monde illuminé de mille feux 

Ne pouvant guère partager ces moments heureux 
 

Un jour pourtant, un homme de nulle part 
Vint briser son abominable cauchemar 

Il n’avait pas un cœur de pierre 
Et savait entendre le cri de la misère 

 
Animée, inanimée, la vie est ainsi faite 

Il y a toujours quelqu’un pour vous inviter à la fête 
 
 
 

RETENUE 
 

Lorsque la vie devient un chef-d’œuvre 
Que les corps s’attirent l’un à l’autre éperdu 

Que les sentiments se dévoilent et mettent à l’œuvre 
Les non dits amoureux à jamais retenus 

 
Quand notre expérience de vie s’entrechoque 
Dans un melting-pot de joie et de souffrance 

On se sent brisé comme un vagabond en loque 
Ne sachant plus où se trouve la rue de la chance 

 
Quand les mots se bousculent dans notre mémoire 
Comme des habits froissés au fond d’une armoire 
Quand un prénom sort de notre bouche par erreur 

On réalise alors qu’on l’a chassé vers un autre ailleurs 


